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CONDTIONs. ANNONCES.
CE journal rédigé par un

Flâneur paraît autant que pos- ous ivons d lr
sible chaque Samedi. Le prix ore I.' eu dsirart
en est de quatre sous par ex- Cil Clc;lira-

emplire L'bonnement est
de 15sous par mois. Le bu-
reau éditgria. du Flaneur est il raison dte 1 bous la
établi en toutes les pronmen'a- T outes
des, rues et places publiques.
on y trouve l'éditeur lorsqu'il z R. J. C l'On
y est. No adin:ttance except
ona business. mes aier le F'antasque.

Je n'obéis ni ne conmande àpersonne, je v'ais où je veux, jef fi ce qui me pl ant
je vis comMe je Peux ete meurs quecso il deefaut.

VOL. I QUEBEC, 17 'DECrImBRE 1838. [NO. 46.

L'ECRI"1.

Un jeune banquier de Paris, établi depuis un mois dans na Petit hôtel de Liehtegtal, passait
régulièrement ses soirées au salon de conversation do Bade; il y avait d'abord conduit 4a of

e et l'y avait fait jouer cinq ou six fois, par simple partitir ate. To us c u'

prenait goût au jeu, sans y avoir la main heureuss, et voulant pron livrer lui me ssé

il avait pris le parti de laisser chaque soir àl suoi hôtel une compagne gênante, et d'aller seul à
la roulette.

Il eut le malheur de faire d'abord des gains importans, qui liii montèrent l'imagination et le
lancèrent à corps perdu sur les flots trompeurs de ta shante. Avant risqué ce qu'il avait d'ar-
gent, il en fit vejir de Paris qui ne lui apparte ait point ; t, ce premier pas ranhi, il s'ahan.
douna, les yeux fnerde, au- ritatls vicis tuds de la fortune. A force de vouloir, coea

tous les joueurs, doubler sta lér.èLees ou réparer sea pertes. il inift par cil fasire d 'irréparables,
rt rentra un soir à son i tel, les sn ides, l tivre dans le san et le d rd dondt la tête.

En arrivant à son hôtel, il fut fort surpris d'apprendrc ie soir épouse étmit abent avel

femme de chambre. Dans toute autre circonstance, cette découycrte lui eût inspiré des siups
Ons fâcheux ; mais tro préoccupé Pour etre JalOx, et lvé an seli ert lI plus mortel à tous

les autres, il S'expliqua la sortie de sat femme, Cui obserr tilt qu'it nl'était ques dix heure, et
qu'elle pouvait être en partie avec quelques cnnaissances du voag. Toute rflexios fse

se trouva heureux d'être seul, paor mliter a son anis sur le parti qu'il a aia prendre.
Et Puis. et pois p s . une idée li étsit venue, qu'il n'avait Pdas abordée s's effroi ni sans

hotmais dont l'exécution nécessitait. précisé:nmitut la solitudlu 511 il a" trouvait. Il li fallait
de l'argent, ne fût-ce que pour rourner en F'a:te, i pus forte raison pour y combler le
déncite sa caisse. Il e conaissait persntude à Bade, et toua ses crAdits ans cette ville étaient
tPuisés. Chercher à les outreéasser ce Sertit se tr eir, se p nrdre peut-être. in seul moyen
ei restait donc de sortir d'embarras, c'était de mettre dn gage les diaman de sa fednse a Comme

n se Pare à Bade, aussi bien qu'à Paris, elle les avait tous apportés avec elle, et ils reprsen
sâent une somme assez notable.

l ouvrit, l'armoire o étaient tous les Objets de toiletta de sa femen nt , y prit l'écrin q eren.
qu'eli sa paiureen dpart, sorit avec la précipitation tremblante d'un malheureux qui vient
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de faire un mauvais coup, et se dirigea vers la demeure d'unjoaillier, coirmu dans toute.fa viLer
comme l'homme par excellence des circonstance critiques. L'adresse de ces sortes degensn'?est
ignorée de personne, et ils sont abordabes à toute heure. Le banquier fut donc, en quelques
minutes, chez l'usurier patenté.-Monsieur, lui dit-il laeoniquem.nt,. en lui présentant l'écrin,
voici s ans iue je vous prie d'estimer ; ils ont coûté ving-cinq mille francs à Paris.-MA
Paris, c'est possible, répondit le jonillier, qui s'empressa de cacher, sous uneapparente indiité-
rente, la surpri-e où l'avait plongé l'exhibition de l'écrin. A Baden, continua-t-il, en fronçant
dédaigneusement la lèvre, cela ne peut valoir que douze ou quinze cents francs tout au plus.
Quinze cents francs ! vous n'avez pas bien regardé, sans doute ? -Parfaitement, répartit l'appré-
eiateur, avec un sourire légèrement ironique. Tout est faux dans cette parure, à l'exception
de lor ; et l'or -y-tient peu de place.-Plaisntez-vous, monsieur I-Jamais 1

Le ton sérieux et net dont ce mot fut prononcé conv tinquit le Varisien.-Il faut que jaie:
été volé, dit-il avec consternation. Reste à savoir quand et comment 1 ajouta-t-il, en cherch'-,t
'dans ses souvenira ; et, n'y trouvant rien qui pût le mettre sur la voie, il considéra nminutieuse-
ment chaque pièce de la parure pour s'assurer que c'était bien celle de sa femme. Rien n'é-
tait changé ; il était impassible de s'y méprendre.

-A mon arrivée à Paris, le misérable qui m'a vendu ýcet écrin aura affaire à moi, balbutia
le banquier, auquel sa double mystification commençait à faire' perdre la tête.-Morsieur, lui
dit le joaillier d'une voix emb. rrassée, prenez garde d'attaquer un innocent, et de prendre
pour un vol ce qui peut bien n'en être pas un . . .- Comment l'entendez-vous 1-Remarquez
une chose, poursuivit le lapidaire expérimenté, en plaçant une partie de la parare sous les
yeux de son interlocuteur; ces pierre3 ne sont pas hermétiquement enchassées dans leur
monture.-C'est vrai.-Il est probable qn'elles ont été substituées à des diamans véritables.

L'observation fut un trait de lumière pour le banquier, mais cette linière fatale ne fit 4ue
lui révéler un nouvel abîme : -Qui avait pu falsifier la parure de sa femme I

Tdndis qu'il oubliait l'objet de sa première préoccupation, pour se perdre en mille conjec-
tures sur ce dernier mystère, il entendit la: porte de Porfèvre s'ouvrir. violemment derrière
lui, et il demeura pétrifié de saisissement en voyant entrer Sa femme elle-même avec se
savante.

L'usurier ne put comprimer une gri.mace significative, la fille poussa un cri théâtral, et la
dame tomba a moitié évanouie dans un fauteuil, au doublé aspett desormariet-dIeen égo.

On se ligure quels pressentimens traversèrent la tête de celui-ci, dans une rencontre qui
jetait in jour si singulier au beau milieu de ses incertitudes. Il port, un regard rapidik du
visage de sa femme' à celui du joaillier, et résolu, avant tout, d'éviter une scène scandaleuse
ou ridicule, il, referma l'érin qu'il n'avait pas quitté, et dit avec tout le sang-froid dont-il
fut capable :-Vaus étiez inquiète de moi, mon amie 1 J'ai fini avec monsieur, qui nous
excusera, et je suis prêt à vous suivre.

Dès que la jeune femme fut dans sa chambre, elle se jeta aux genoux de, son mari et les
arrosa d'un torrent de larmes, en lui demandant grâce et pardon pour les fautes qui n'étaient
que trop faciles à devinet, depuis lFur étrange entrevue chez l'orfèvre.

Le goût qu'elle avait montré pour le jeu, à ses premières sénces au salon de conversation,
était devenu une passion irrésistible, qui n'avait fait que s'accroître de .joqr en jour devant
les obstacles mêmes créés par son mari, et au milieu de la solitude dangereuse où il l'avait
laissée tous les soirs. Elle avait juré de jouer de son côté, pendant qu'il jouait du sien, et
malheureusement les moyens ne lui avaient pas manqué, car tout est prévu à Bade pour le
rine des voyageurs, et il est aussi facile d'y vider sa bourse en secret qu'en public.

Par une coïncidence singulière, la chance avait suivi pour la femme la même marche que
pour le mari. Après avoir gagné comme lui, elle avait perdu de même, et sa bourse n'étant
p is usai bien garnie que celle du banquier, elle avait dû, plutôt que lui encore, recourir aux
expédient Nature lement elle avait songé à ses bijoux; mais, au lieu de les engager pure-
ment et implement, elle avait imaginé d'en faire changer les diamans en stras, afin de con-
server ltapparence tout en liquidant la réalité. L'idée était vraiment féminine, et eût été
excellente, si la fatalité ou la Providence n'eût pas suggéré au banquier un expédient analo-
gue, et ne l'eût pas amené, à cet effet, chez le joaillier même qui avait falsifié la parure de
sa femme.

Meintenint, comment avait eu lieu la dramatique rencontre qui a trahi le secret de cette
dernièrel' Par une circonstance plus favorable que fâcheuse, et qui venait fort à propos
dénouer cette petite tragédie de ménage.

La jeune femme avait gagné, ce soir-là, non seulement de quoi racheter ses diamans, mais
de quoi en augmenter le nombre. si cela lui plaisait. Devenue sage dans le port, au souveair
des tempêtes qu'lle avait essuyées, sa première pensée avait été de rétablir l'ordre dans son
écr'n comme dans sa conduite, et elle avait couru le chercher à son hôtel. Grande avait étU
sa urprise de. ne pas l'y trouver; mais, le supposant aux mains deun voleur, elle avait accepté
vertueusement cette nouvelle leçon de la lrovidence,' tout en la remercioat do n'avoir perdu
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qu~edu stras, et elle s'était rendue , la hâte chez le détenteur de ses diamans, pour lui dire de
les remonter aussitôt sur une parure exactement pareille à l'ancienne, et de les lui rendre le
plus promptement possible. En trouvant chez le joaillier son mari, armé de la fausse parure,
elle n'avait pas douté un instant qu'il n'eût tout découvert, et elle s'était décidée à mériter
sa démence par une confession générale.

Dans la perplexité pécuniaire où était le banquier, on conçoit de quel poids fut pour lui
cette précieuse compensation, et combien cela le disposa à pardonner à la coupable une faute
dont il nesurait si sympathiquement l'étendue. Profitant toutefiois de la belle position que
li faisait le hasard; pour rendre plus eflicace, à l'égard de sa femme, la kçon dont il prenait
secrtèmnent la moitié, il garda jusqu'au bout son double rôle de profond poitique co ménage,
et d'infaillible connaisseur en diaman , et il vient de ramener à Paris sa jeune compagne,
convaincue que les hommes seuls s'entendent au jeu, et que la plus habile ne saurait rien leur
cacher des aff'aires de leur ménage,

Quant.aux pertes que notre banquier a faites à Bade, il s'en console en se disant qu'il a
joué d gui werd gagne.

ln ZANTASQU E.
QUEBEC, 17 DECEMBRE 1838.

QUELQUES NOUViLLES DE MONTREAL.-Au milieu de la manie d'emprisonne-
ment, qui*a régné dans Montréal et dont Québec fut quelque tems menacée, on
conçoit qu'il a dû se commettre foule de guiproquos, d'erreurs et surtout des injustices
à foison. Il est:à peu près imposasible qu'il en soit autrement, si Pon considère le
soin tout paternel qu'a pris notre caricature de conseil, d'abriter toutes les âmes
damnées qu'un zèle afairé ou des haines concentrées portaient -à approvisionner les

prisons de personnes qui pouvaient extiter un soupçon chez un gouvernement inquiet,
?i le plus souvent, l'envie chez quelques uns deces amés et obzcurs serviteurs ('pe
les polices de tous les pays savent aisément faire surgir en des teis de mtalaise,
terms dont ces nobles institutions raffolent et qu'elles s'elorceiot de perpetuer.

Au milieu de la fureur d'arrestations il était à supposer que le beau sexe, quelque
dangereux qu'il puisse être sous beaucoup de rapporl,serait dii moins exempt d'accu-
nations de crimes politiques, et des vexations auxquelles ils servent de prétexte. Il
rfen fut pas ainsi, selon ce que nous apprend un ami par une lettre qui nous fournit les
quelques détails que l'on trouvera ci-après.

- Une demoiselle demeurant à la campagne arrivait à la ville en voiture. Lors-
<g«ele eut atteint la rue où elle se dirigea*t, elle ordonna au cocher d'arrêter. Alors,
J son grand étonnement, un homme de la police qui se trouvait, à son insu, monlté
derrière elle, descendit et lui enjoignit de se rendre en prison où il allait lui fiire la
galanterie de l'accompagner. On peut facilement imaginer le contretems et la frayeur
même que doit éprouver une jeune personne en sembtilble circonstance. Notre hé-
roïnei, néanmoins, ne se déconcerta pointet s'enquit vivement des causes de son arres-
talion. -On lui dit qu'on allait la fiuiller vu qu'elle devait avoir sur elle des papiers
d'une haute importance. Elle demanda qu'une personne de son sexe soit seule char-
gée de remplir cette formalité, ce qui, chose étonnante ! lui fut accordé. La police
avait dit vrai, notre demoiselle avait en effet des papiers d'une b:en majeure consé-
quence, sinon pour l'Etatdu moins pour son bonheur futur, car c'étaient divers docu-
ments ayant rapport, dit-on, à son prochain mariage. Or, comme le Conseil Spécial
n'a pas encore rangé la cérémonie matrimoniale parmi les délits punissables de mort
comme exposant la sûreté de l'Etat, et comme monsieur l chef-de-police de Mont-
réal doit à son origine un reste de galanterie, quoique chb-de-police, il permit à la
suspecte demoiselle de jouïrencore de la liberté, qu'elle n'admire çependarit point au-
tant que nos turbulents révoltés, puisqu'elle se dispose a se mettre sous le joug quel-

fois bien despotique de Phymen. Savez-vous maintenant, amis lecteurs, le crime
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melux qui pse sur elle e quii ivalut ceteicmarque d'allection dela police? 'hElle
o>e se nom lier Girwirdl, cojoinîemenît auterrihle rehe!le qui pore ce noi !

pr i oqud; er ;n;> e m l prisoni de M ntréal au-delà,de tout idéè,

tout Ci'ls r lwontraient sur erlîemin. D>s hîoîl omes furent enhînmés et aime-
nbs ànm M r ui- .rot.Dieu seul sait jîîsîji:s- ? iand, polr avoir été s jris -

. . . . . bi(tait ili b! ; d' s furent arrch: les églses a milieu u serviecdivin.
Sir Joh n C>'thlr e lui-nî es .h . de ét dUili /e qu'mit mon:ré'de nove m,

cette mié--. le. loy vn.r vniIllair.-s, dan I e vie d'arrestalimb de pillage el d'incendie.
(I 'y a que peu d'- *'nurs (rîîl i- pèrmis à qutielpres personiines d'aller visiter les

pr oni--irs et de Ce i pro'um r <pî·!quîe -'iîb:gt 'îmentl, car ils.s:t po;ur le pllipart .dc-do îhe. l l' h1 >nîi uó îéo ò-sh. ' ia nioné l qiw ilies -- olsî:riptîionly en leur hbvéur N'y-
miIa-t-il pas iiveI Qîébei de fare qehpî chose de <e isi touîtefui pour- moo-

lrwrun îîeni d'Pî îniitîdi O lin s'xpoeitv point fi remîrer d-nîis ai calégoîrie îles railres?
fa parue cé aiüe ii therie de \lo tr'al tl le speirlm le plus atïrcux (pi se

plis<e un igi.Ier. Les bhu' >-Il îeupis î'e iotles éplorées que a (hi:n et les rinimats
déeimî 'î horirib.unîn. On amire que Sr Jhn Colborne a ex odie quiebues trains

lha'g:-s d piriivi4ms iir les sm!air et les inviter à lrentrer dans leurs lov es.''-
us, oII sont eauls l ,.... ?

Ausitô go l.s y iw Pu eu A rit· i a jrç>ivent quelutre lnain ils s'eni'nceit dans
es tirnts et.iîsp'ir.usent, talis îedutent la reneilnir de Ces.zULû volontaires qui

déjà les un, ¯privöéindivinctement dle tout ce qu'ils possédaient.

CHtAPITRE Vi.

Des nodvellcs de 'extó:eur et lei e>îements importains dont notre pavs a été
t<iitii~ iiçi'it e tlîîati'-' îî"l <l hîreé a nié d îe termîinier nlotre psilterve1oIi l*fý, mnint e Il ;ý nt 1n«îý àreý,iie

ds îtes itîes mîe.br le pls idlisius de notre pîarlenn. Ceiq uni olt
îéj tha nire dene s , comue <m a pu le vir, les pluîs c!b élres sous' le

rî tîstleîts tIe n réputationi ; non leur arnis cn rré phs de place (Ille
no' c îen don -rans à la p!':ul île ieIIx qu'il nî-mms reste à inspecter et sur lesquels

pa. ula o, d:sj ra ir mer ;'u r'pdmnt

A. N. fin b *.--U e>pit aiî. ét"o .hi et bien chîivé, un désiîtéresement p!lilo-n >p iîlpe elprmeil. d -s travaux libieîs et iiwemStiilr, un déviiieeîenit généreux
pu r si l i ens:nt lü meriter â Mr. .\lîiî 't'ue îles premiéres positions du Cana-

. i n il .. t som îoute 'si hlr-t m< rie si une lii5irnrm talable timidité,un l 1iutiîl d'Itr -e prý-Is-elu ne li e!eIi lit presp.e t oîî nSgligerlin-
té' n pin' r :îhis puu s Des son jeune âg'. Mr. Monns'est occup,

sealmis":ol a î dîiiue lî pys. 'nus les a1,,ices dllMr. Viger p:is îe d Mr. la-
pÂ'aie l '1 il 'iît le uas it. laile indupeniah!e; il se i:olinpllétaient l'P l'au-

-tr'' : po' uili l at a plîm et, pi hose remarquble, lun plisse-
dflait ce 'ldrui auut état uu.'îe totale'• et 0ul; ceri est un luit connî de out le
imlo'nlîe. Mr. Mar.i a hus figure int'sll"e et dlule. mais son 5este miîladroton

. nIi , csn adresse îîaïv: et sinl u îel-
qîelmîhs. riîi:e-illntd'br 'Xeî-itiiîó ie lblune île abine, plutôt flîe lénergie

humltiiiau i - u pîUtii,--et 'le.'::uteîur. M-Ir Mî'îinî pirte soulvenit la paro'e cai ihaîm-
lire. îAls e es pt; pour mî 'ver sî roaduite, sou .'îte, ses dómarches,¯ que pour'îttrîile etat enrs.y voi rapide et peuitarirenitt ue semiibIe /ire, eîouvent nime

ci Ie /oa/Ihau, Saî uiiuîn écrit en lît-mîme il u ue nicr des dogmî'es mnom-
,li.2 i i.:m i r , tltitin efle lîet lpmhu I:tit'e'pîii dicter c'enîthîousiasnîc

pour implore a syîp:aii, mais pouerré11me1 i-cilement è: legiquementla série des -
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raisons qui 'ont fail agir, lui, et qui ont fait arriver ü conseller à s collègues de>
l'imiter. Ce n'est point (q'il Caille croire que la conduite politique de Mr. Mori soit
dépourvue de lermete, au'coitrahe, le conclu:ions de ses dordmenîî; (on peu'ît nom-
mer ins presque tous ceiu de lamajort .de l: ihambre) poîrtent, pour lo, lupart, lo

cchet de la torce que donne la per ion ; mais onl ne 'entendit jauais <taire 'ette-vehémntte profei-on dle ti qulii crée des piosl îà
Comie oit le voit, Mr. Mrn n'est Ipoint fiti; moilr élrt chefîde parti, mais c'est un

hommue iécessaire, indipînmab!e a un pirti. . Ses écrits 5ont tous lits avec Calculiavec dignité et avec simpîjlicité lde langage sars sortlr pour rela du céümoiial conv
riableqîi doîit utujmîî.rs, plus ou moins; cnvelaptper on acte publie. Si le palement

eta:t de nouveau rèûtmi e ?lllC r. Mirin, gm, dt-n,:sest exilé pour j paysais dp ,d t manqî:er. ce eraIt avec li- regardl d'inl(étîde qiu'on hercherait soin suces-
seur piarmti ses coîliègîes. Il était I ede comités ; la 'rdn-tion de la plupat desrappourt:. adîicse, petitionis, etc. lui étai ordiîîsremîenît cotnlice, et lorsquieJle* parle-

mtle av:it clos se< travaux. 'c'état encore lui fort -souvent qui jl trouvait cthargé leles défendre par la preae nuhllque dont il fut ong-em le principal bnpion. ' En
un moai, 'le tous les î\r, Mr. i lori n est celiiqui gagail le iietx son inideiin i.

Oni a reproelié vivement à Mr. Morin, nous' n irons point si' >.:;t-à tortou'àra isuon, d'avolir imthdipo.é, c-omtpronmis mêmîîe quîelquer, uns del, ses amîis par Pe.xinession~privée' dle senti:enits qui, plus tanî, ne s'armdaient point avec sa conduitejpubli<pe.
On lui a reproché de ne polit s'étre servi de rinencie qu'il avait néceairemenît

suri un11 grandt ntombîre dle :es cii paitisanIs pourît les déêtourtner d'tles&qu'il disait déÉtp-prnlver.. Oit l'a senvent accusé d'incolspiecc, qm.lqefis mnw de' p ani-ill
mutte. Coinîe notre tâche< n'est point ici de prenîdre sa difenise que nous laigsons
sa réputation et à 2es arites, nîuîts tie nolus aiacherois poit réfuîer uin' ls que
ses amluiS. memenîŽ oi jet e p:rlois sur lni l ouis leronis remarquer que -es dólhitrCdan
gereux dans un ]u pujle, pr I'senit pîi ordlinîairemiîett chez lui dtiPe Idi-

-blesse aot d'une doeur île ca ratre, et de la trnmte originle donée à soi espr it
par des étudei abstraes s et ,iîguhires, que l'în caulil volontaii cde déirep'tioi oui

dinrigie, ayalit our lui imtt u 'ambion.' Cetes il est lion pei'dhonmies,
de tous ceux qui digurûret dans la politiue coitemipraine di pay, qui ýient si pet
tat pour eix-iémies que Mr. imiin- - Il s'est argide un îom et il est resté î auvre,

an uiliede t.t d'autres qui o %It îi füie mtehe'r de fntii les alhlires publiques et
parithirei et qui Ile t sacrifié sans hésiter le., premières à cellee-ci lorsqu'ils
trouvèrent Pocciasion favorable.

î simme, Mr. Norm, quîi fut sans-ces,. Ldepuis-ls troubtles, en butie aux per-
séeutionis du g. miveriemt, aux vexaions de ses sualternes, aux injures de la claue
outrée qui est le phis directement oppoe a la miijorité unaJientie.' le fut aiiiisi atxaimers reprochles de son -propre pal-i dîîmî il voîlu derièiremtent éviter~ de. partager
les exr'ès. - Et le voia aujour. , lé p de sa propre pairie qu'il a dûfuir sous'a ion de dlésordires qu'dl n'a pas palrtagés, ui'il a méile, -I Pon i
croit la rumenir pliullc, :ay- Parréter, île retaîrdle-.

'C. C. SÂnnEvoisu Bean.' Souîs presque ltis les rapports il est 'hipposé île
son ollègîe dont imits venons île ionter une analyse, et cependant il est ritid que
nul de ces deiux. relr<nants île porte envie à a'utre, fn à ause de sa nodestie>
l'autre à cause le sa vanitè. '

Ei. E Rous.n. Hmme aux manitires 'éléganai camactère frane. ai nii-tient ou'vert et jîml,' il savai:plaire à tt le mn..de, danls 1: Solide,--i a tous les
paltis 'par 'indépedance île es opinions. Di reste, ri homme -c [lè lie.

Rdier eût pu, s'il e iu, êre un! bon et-itilè écrivain untaieit di5tig un' pa-tisan officieux; mîais,-étant entré dint la carrière politique au milieu dea
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p issements, lst contenté de-ces priirsbumst;ril d nsous
aur ie soit prématirément ilés:et des écléiòätindiÑs qu'atuilloyen de qul-

ques elibri un peu nmieux souten is il eût pu les fairedleriiriller et friuctifier; 1l
avaitune bonne niélnoire, une brillante imagination, et surtoutd'gréables moyen'
pourimnttre ies;qitalités à elii.t naliselles umandepn n-dssus letoutWsthöus n
excreice conitinu. C'esfa t d2 rvl qpilne :restapue us à i'. odicr

quah réputationde se hlnt.Encuube, lorsqu'il prend la parül, qéelque
cellentes idée. neves ee o i ordinairement das son disco nirsn i a ilod

de les voloir utusquer, arraligr, lcunader s, les haie susnm1 fLitrs (l'ornements
futile qui ont -s l ea de a râce, delfacilit et de Iaisancb. Mr. Radier

Jfait habituelleent,sur le oeidioitii'è1grannic politique eså ¯ c'est lui
qui se charge de la dé.ejse auiu aatehiplet, dont il este joli eurlig penldant

les sesions mais o il eût ti jouer un r!le plus enviable, plus dige s'il avaiticule
nuent rempli la niohié,des epériaîis Cueen alirore avait fait cone 0ouö'

sllimes un peur îî ensve i Ruler daisi, ne lui siérait pointI denous le reprot
ter is'il al àse plaindC de ntr i éri- il doit ne 'attribuer qu'à nareregret de ni

l'avoir point vu mietie vr au rico deson'pas, toutes les éminentes qualité>
dontlanatur' avait été o igue envers lui.

Quelquesannéeerepos et 'tls rtre rontsans doute facilement M
lir, qui, avec in-peu tanins¯iPenillintiia ne et int peu plus d'expérience, ne sau

riat manqluer de brillr encore àsn posta, !lorque le pays pourra ly rappeler
J.J Gmaoù Ceiibrl'n tics plus uüt s par ses 1avanixliabiiles et cons

ciencieux. i'élè.ve ;epeiillant .oi p è rarueinent et dans-descrn iances d'une
importatice noindre Ilale yste, ne t pfmeseonnaisances qu'il doit

r1ie t 'clusivenent à ses propres eforts simple à Pexcès dans se- nmamiêres, nul
n'irait chercher soï ìncpe do cimn r les estimables qluialitsqigu'un imtant

de conversation liiit bientôt découvrir efola chez lui. S'il a pu errer dans des opi:
rlians imi peuittrées vis-à vis d k igletern il lesa plus qIe lachetéespa les-

ruCtion totale île ses propriétés, paiu lou g nearcrations donr ' ti cr
core, et par ino itlde o exations dautant plus douloureuses qu'ilnestlus dans'un
âge où il soit facile de recoinninces a cirrière.

Le Canîada; est vra1iment trseà faîireï 'etir; il alafièvre; son potuls bai ceiil cents
vibrations à la iiii nite ; cnveoppù dla sso blanh itiueul, le rgid i leuxé
chapealu sur Poreille cri itivais gal n,le ïoeur mié'otei, le er vide il n'est
pas étonnant dce voirf otrerle poing et gincer les dents. o u'il a bien'
assez (le sujets le un uviselue;r piuo nl Iui reproche poimît sa brusquerie
et son air acariâtre. n t-rlédéchietélans ses propresnill pincé',
taquinérleronn ar ses isn il est impossible à ce pauvreliable d ICanila d

* ne point se déinener, se tortre et Se rIuertôt efftard sur ucix qui tatôt lui - tralnuiét
latète à coups 'le hr, ititôt lassarssient a coups de"Iaftes de hchaet hiieriènt

tour,à-tomir: patience! et haro
Le fait est que tout va île travers dlans ce pays;, il faut iécessaiirement qu'un dia-

bolique enciîtînteur lui ail jeté quelquenavais sort, car rien ne s':faitconvenable-
ment, rien n'y:réussit t dépirittuîtts'ifaetout j dégénère-àlexception ce

pendant de Phivi , laios revientchqueanée frais, dispos et a dieix 3'esL
lachose doit,;poir i paît, j'oWrélcitr nitre gouvernenîlit ; car n ne le l uera
point, il proctre a tous ses sijets indistinetement un ciel ptr et bien étoilégunair se,
une terre bien parée, des eaux bleues, limpides et protégées par une blanche .et douce

écorèé,un soleil luisantetdes hémins ghisits;.horsde là je vois que chac jette
pierre a ce pauvre gouvernem)ent n peut mais et qui n'en fait pas nins de
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mal pour.out cela. Il ne reste aujourdbui'nuleautr alternative i ce:mille fois infortune gouvernement : c'est de s'en aller bien loin, bien loin, etrde nouslai:ser nútan
ger nos proiIs ai:ure, car il nest aujouird'hii qu'un conlcert eCicrationtre'luiLes uns lui crient qu i e t vendu corps et ame à leurs ennemis :-os nous la 4,aflinner, voler, meendier idistnctementpar ceixqui se dient vo I anis et vous nousrecommianîdez de amodératioin! où cilo nos ,fmmes, nos eroiit!- nos eus, nosimres qui sont miocentes,!rendez-nous les, ou iciagnez la rageiu dêtespoir !

En m'iîkme telils leurs adver-aies aboient-de l'autre ecoé et.co u m
vernemnent des accusaons lesplus fioes: n i qui net, a %Ce nousdanner dii sang~ a boire, des cha.re à aorr'unaetpitl consane. deusrere nmeu diu doux spechacle de sacrifices humînains,.airire ! fa3yez ou craignez,non1e courrioux.

E u ot, volà où nousen sommes reiidus, nous pauivres diables qui vgètone e 49é e megr ee - pôle artiiýe.. C'est-à-dire qu'il vaî deyenir'bien vie expedient' comme dit le guernenie aI i ai puir excuscr toules ses,îîrocedes, d'abaindonnîer le Caniada à son nu'dhleeixport ; alors on pmura sedistraire,ic0 par le mlloyen d'Iuie bonne guerre civile, ecréer ces loisir par.des mnassaces, pas.ser les longues soirécs d'hWer au milieu es incendies ; en un mot, on aura des jouïs-sances a I'espngnoje. Polez:-moi de cela au moinS. .ous lremperions notre ner
gie dans le danger et dans la vue dit sang, nous atrmiious nos âmes et nos cœurset nous vivrios cent ans cn quinze joms, au heu dmdeéa i n gô e êter-
nelle,d'aigré-doux égmsme dans lequel on vo:t chacun se renfermer aujourd'hlmi. Jenie vois minztenant qu'une alternative pouri tous les sujets britanniques en cesprovin.a
ces, e'est de s.e réeunir, anglais, cainaudienîs, é'nosasaisi m itains eltde prcla-inerila dcliéaiice d'uinnet !aîlis an

ad.gouvein inhabile à gouverii et puis de s'arrangerapîréscela a qi mnienx mieux; cet expdhent causert peué-r.bieun g quel-qies mîîiliersd'annes, mis, à toit prendre,cela serait cent foi pgrre e ql'-a-mrbifiwo-chomiqîe dans lequel nous sommes et donnu n pas Fair devo-loir sortir bien vite Le parlement aniitjn nousll avonos. wres ujôoeiit î ave leurs anglais jotie à la- balle avec nos. qoienir uint alle grands oiciers, qui jouent àla balle avec leus subaernesqui jo!ient à la balle avec les 'citoyene, qîi jouent à la balle avec leur consistic~e, av ec
leurs pncipes, avec leus inMtérêls, tPoù S'ensuit une grande partie ou chacun est roulé, cogné, bloqué sans autre résultat qu'une fatigue mnutîuelle.

Coinnien m' fait oberver qu'il y avait l a républçje canadienne.dedinrlesob-jections dont la moindre nest pias l nom que je lui donnais, j'ai rsl ndîle change
encore une fois la face des raies; c'est pourquoo le as la -proposiuon d'un pln gineéral de gouvernement sous lequl pourront vvre à laise les popuationsles pluscon-
traires dans leurs habitudes, leurs nges, leurs lanues, leurs religio;nseWem s loisemuanpie le place nie farce d'en reneutue les d 1.tals' une nuie puliion, ainsi que.les nosdsmmrsdu gouvevrnem[lenu proioe. Pie n¯c etus au h. son tem. Attendez (lone îvc la plus vive improchin.

numiro qui dlvra satifare aux déshy de tois les partis.

L'/oeorable- JAou:IEs STanRTjuige-en-Chef de la province dii1 bien bas Canada
vent darriver iciaprs une qusence i qm imt dire aux ,mécontents que,- trouvantles devon's desa cour par tJiop, èpinieux à Québec,il était-monté à MontrénlYfind'y faire la se cour.
Mr. Ayhin, quand ce ne serait quepour amuFer le pubie, i doit dle. renouvelerdcvant le.juge-en chef sa demande d'un writ-d'/beas Corpus en fiveur(de Connolly

jA dis polr, Pamusement du pubhc car il.est plus.que probab!c.queiMr. Teedn ensera pas.pls, avance,yu que notre jugeren-chef nese soucierait nullement de'goùter'deq
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la suspension ;le chapeau a trois coIres donne un air si respectable le frôlement de
la soie a des clTets si magiques ! les caresses de l'hermine sont si délecttables ! Paris

com.ne disait Ilenri IV, vant bien une messe ! La présidence d'un tribunal, Coonne
dit presque tout le inonde, vaut bien une génuflexion.

Il parait que les lois sont furieusement difciles à fise en Canada depuis que nosrepvéýçnlawý,~~qu qunosàaýaeît-représcutanms, qui en bts«aient à la douzaine, delégales ý tout coup, ü raiîón seule
ment de lic shellings iptotidiena par tête, ne sont plus clhargés de les écrire. LIord

Dui:ham nous en li t quii coóiéreimt de beaux deniers, 'ou lpltt de belles gIiinêe, et
quii se trouvèrent ne pas valoir <pmatr' cous inaintenant voilà noir conseil spécial

qui, aidé chi niuveau . ge-en-chef, le T diéean le la chica ne et de ses aiutres atlidós,
n'a pas réussi jusqu'à ce joipr à Ilie quehrte chose de pasable, car'on dit ue.les
ordoninance, établisant la loi martiae et tous ses jolis i om pl ément,, auxquelles
- Afoncar Aylwmî aa dé l donié do tinies crocs-en-ja moe,, vienniein 'd'èti e ter

rassue' par Me.meirs I bat et Drmnd. De la le emour précipité à Qtuébec des
ollicicrs de la conre au Ii oft iio pilenit dé se ,'isiai re aix miaruIi s d'attache-ment, lde . lepcet et 'IestIf.ie qui, ,ela'ent leir mémer euis ,a laya x" lmis de
Montréal ; déjn le I/erald de Moitieal a lait un' e ses joies sorties contre M. le
prociureir-gnral qu'il destitite tout net pareetp'il lui attribue la rareté des 'chères
exécutioIIs tant désiréCs.

Ces dialeslAinriains veulent absolilient sympathiser' ave. les iCadiidiens.
Que v'ouilez-cimi<? ils ont peut-être jeté sur les Canhlias un coup-d'oel de roi'oiti5e
et ne veuleiit as en dimore: ce ni'et ierimnement poi-t Ia faute. L e jour
d'h iinilition., par d i6 sal be, p iour l le réîal;isecimient de la paixi e ia in t s faire
encuore sou jeu ; car, à cn croire les torys mime les frontiésc seraient hord6es de ces
terribles syImi 1atlisiir,·. Clete lmiiulióié li m'a tout lair de rl'ssermbler à celle que res-
sent le boa-eonstricteur potir le lapin, le loup ur Pagneau, larpagon pour sa cas-
sette, le gros Jimif pour ses clienis, le singi pour le naroni mais 'eest égal, on.nous
annonce que le Haut-Canala est expo,é à île nouvelles auîques et que le BasCan 1dn,

n'aura rien à lui envier, enFin que 2000 Kentieie.i "hf horse, half alligalors"
n attendient qu'un sigal pouir e ruer sur le pay, et ille al res perspective. pour Pli-
ver 1uii a ,léjà 10t bien commené. Eh i après tout, le m.eill ur Imoyen de se pre-server île la plUî est de se plonger l'eau.

Lorsqu'un voleer en (riche un autre le diable e.n ril. Un homme à Pair et aux
portait la main, il ya uielqieijouiirs, un paquet a-

iceté, sur ui es ôté, duieii0l n IuIvait ie ien grCil es ettres: ct QUANTE 1.ts. ,
Il s'arrête prés il'ni mii'ur quii hi parut Pexai ner et lui demande sil peut lui

imndii-er la peroie désigiée sir Taîrse :-C'est ht justement moi répliqua
l'autre.-Le p Lport en ele di piatres. dit le prteIdi iearer.-C'eît bien ! et
sol interloeuteur lui reluit les dix puatres demandice, puis diparIt; arrivé dans nlie
allée il semprissa le déacheter la précieuse lette o, après, avoir défait on grandnombre d'enveloippîes il tro':a titi petit pi pier sur lequel était éàit enfoncé

Dis-rnhCTIo.. -Un docteur avala par ilistractioni un reméde qu'il destinait à l'un
deses patients. Il line s'aperçut île son erreur <que oisqu'il'se vit Iui-nêne tomber

malade et Ille l'autre se retablissait.
Auunnrrns nE vi ii V uIE ixn .- Se croire une po'ée parce qu'on peut faire. -des vers. Ne pas flatter lçsdéfitis de ceux Nt on atend uelque service. Persécuter

des partisans politiques ou religieux pour les éteindre. Etre pauvre et toucher du
piano ou lire des romans. - Vivre cinquante ans et s'étonner de quelque chose.


